
L'stliturtV de celni-ei se modifia soudain comme par 
enchantement. Ile menaçant qu'il était, il devint sup 
pliant : 

— Ne tire» pas, dit-il, i« vais tout vous d i r e . . . 
Cependant le garde d'Haubourdin, M. Poire, arriva. 

L'individu que Miquet prre tenait au bout de son fusil 
déclara »e nommer Vaieuduc. être àpé de 30 ans et habi­
ter la cominui»'. Mais il refusa de faire connaître le nom 
de sas complices, avec lesquels évidemment il avait pro­
jeté dr dévaliser l'habitation de M. Paul Crépy. 

Toat porte i croire, en effet, si même on refuse de te 
tir compte des déclarations de Vaieuduc, qu'il était ac­
compagné lorsqu'il a pénétré dans la propriété oh il s'est 
lait arrêter. Des traces nombreuses de paset un mouchoir 
trouvé au pied du mur de S mètres 50 qu'il a dû escala­
der, ne paraissent laisser aucun doute à cet égard. Ce 
mouchoir n'appartiendrait pas à Vaieuduc. 

Valendur a «té mené mercredi à Lille par M. Poire et 
rois i la disposition du parquet. 

Aurait ou mis la uiaiu sur l'un des dévaliseurs de châ­
teaux qui opèrent en ce moment autour de Lille ? C'est 
ce que l'instruction nous dira. 

JJtt vo l a n f a u b o u r s d'Arra». — Dans la nuit de 
mardi i mercredi, des voleurs ont pénétré dans la pro­
priété de Mme Vaudervimk. Ils ont fouillé la maison de 
fond en comble »t se sont emparés de diverses pièces de 
lingerie, une paire de boucles d'oreilles en or, un revol­
ver et trois gravures aucicuues. l u e enquête est ou­
verte. 

Concerte et Spécial?* 
H i p p o d r o m e d e R o u b a i x . — Représentation de Vu-

non, opéra-comique eu cinq actes et six tableaux, paroles 
de MU. II. Meilh.u- et Ph. Cille, musique de M. Jules 
Massenet. Le livret de Manon est emprunté au romande 
M. l'abbé Prévôt. Pour rendre te rôle de Lescaut un peu 
moins vil, les auteurs ont supposé qu'il n'était point le 
frère, mais le cousin de Manon. Ils ont déplus dans l'un 
et dans l'autre adouci les côtés les plus répugnants et 
les plus edieux de leur caractère et laissé dans l'ombre 
la tricherie au jeu qui amena leur arrestation; enfui, 
pour la commodité d e l à scène, ils font mourir Manon, 
non plus en Amérique suivant la tradition, mais sur le 
Chemin du Havre. 

C'est cet ouvrage qui a donné i M. Massenet l'occasion 
d'écrire une partition délicate et distinguée. Elle révèle 
ebez le compositeur un g.iùl à la foi personuet et éclec-
tique,délaissant aussi bien les concttli de l'école italienne 
que les obscurités et la pesanteur do l'école germa­
nique. 

L'interprétation de Manon a été généralement remar 
quinte. Mme Jan-Boyer composait une Manon tout à fait 
charmante, et faisait applaudir en particulier son pre­
mier air : Je suis M M tout étourdie, comme aussi la 
scène du quatrième tableau toute pleine de chaleur et de 
passion. 

M. Bonijoly s'est tiré i son grand honneur du râle de 
Des Grieux. On a beaucoup goûté ,e rêve du second acte 
doucement murmuré par les violons, et qui valu à l'ha­
bile chanteur l'un des meilleurs succès de la soirée. Le 
duo Quai, d'une expression douloureuse et poignante, a 
été si bien rendu que l'auditoire l'a rappelé avec sou 
excellente parteuaiire. 

M. Vautier, chanteur et comédien, a été parfait dans le 
rôle de Lescaut, et a spirituellement débite la chanson : 
0 Hosalinde, au quatrième tableau. 

Des éloges sont dus aussi aux autres artistes, et sur­
tout i l'orchestre qui joue un rôle important dans la 
partition de M. Ma'senet et qui soutient brillamment la 
bonne réputation que lui a faite son excellent chef, M. 
Amalou. 

Il faut reconnaître enfin qu'une partie du succès de la 
représentation revient a l'habile metteur en scène qui a 
monté l'opéra de Manon avec on luxe inusité de décora­
tions nouvelles et l'a habillé suivant les modes les plus 
riebes du dix-huitième siècle. 

Th4a.tr* de R o u b a i x . — La comédie, Les Deux Sourds, 
de M. Jules Moinaux n'a cessé de provoquer dans la salle 
le rire le plua gai »t le plus franc,tant elle est amusante 
et tant l a s acteurs ont interprété leur rôle avec habileté. 
On ne peut que louer l e talent de comédien dont ont 
lait preuve MM. Forestier, Monvai.lî. Deschamps et Mlle 
Berthild. Celle-ci était parfaite dans le rôle d'Kglantine : 
H. Forestier, dans celui d e Damoiseau, était vraiment 
atteint de surdité et M. Monval s'acquittait fort bien du 
rôle assez difficile de Placide. 

Quant à M.G. Deschamps, qui représentait Roniface, le 
domestique de Damoiseau, il ne laissait perdre i l'audi­
toire aucune des injures dont il accablait et Damoiseau 
• t Placide. A la fin de la comédie les méprises cooti-
nuel les que commettent ces trois personnages produisent 
u n intérêt du pins grand comique. 

La reprise du Grand Mogol a été un succès nouveau 
pour la troupe lyrique du Théâtre de Roubaix. 

A s s o c i a t i o n a m i c a l e d o s a n c i e n s é l è v e s do l a rue 
P s o r s s s s . — La fête de bienfaisance qui a eu lieu hier, 
ebez M. V. Petit, rue de Lannoy, a obtenu un plein suc­
cès , le Cercle sympbonique, et le choral l'Avenir, qui 
F ê t a i e n t leur précieux concours, ont, par leur présence, 

haussé l'éclat de celte fêle. Tous les in terprètes ont droit 
des éloges, 
Le Cercle symphonique a exécuté plusieurs morceaux 

Choisis, tels que : Hussie, Le Grand Mogol, et La Linotte; 
à signaler, dans ce dernier morceau, un sole de flûte, 
correctement joué par M. lieuly. Le choral Y Avenir, 
dans la seconde partie, a magistralement chanté denx 
ebreurs d'une excellente composition : Sous la feitillee el 
Les Hébreux captifs. Ces différentes exécutions ont été 
saluées par les applaudissements répétés de l'assistance. 

Dans l'air varie pour clarinettes, MM. C. Petit et G. 
Lardinois, ont donne des preuves sérieuses de leurs ca­
pacités musicales, c'était parfait. MM. Lelebvre, Ch. 
liens, A. Xys, etc. , ont droit à des félicitations pour leurs 
différentes interprétations. M. Simoens a chanté avec jus­
tesse et sentiment l'air de Roméo et Juliette, el à la se­
conde partie Martha; il a été unanimement acclamé. 
Dans une fantaisie pour violon, M. L. Duprez, a mis eu 
relief ses qualités de musicien. 

John et Diek, ont fait la joie des spectateurs, dans leur 
entrée comique Mort et Vivant, toutes nos félicitations 
aux deux clowns MM. L. Evrard et Ch Dens. du club les 
• Méli-Mélo ». En somme, charmante fête de famille. 

P e o q . — C'est an deuxième dimanche de janvier pro 
ebain, qu'est fixé le. grand concert annuel de la fanfare 
communale, donné an profit de l'œuvre du vieux vête 
ment. Le programme sera publié ultérieurement. 

Des artistes distingués prêteront leur bienveillant con­
cours Citons MM. Lermiuiaux, violoniste de grand ta­
lent; Seba, professeur au Conservatoire de Bruxelles; 
Gilibert, lauréat du concours de chant du Conservatoire 
de Paris*, Barbary, trial du Théâtre royal de la Monnaie: 
l ime Bernardine Hamakers, artiste de grand mérite, et 
enfin l'organisateur de» concerts de l'ecq. le pianiste-com­
positeur Félix Pardon, grand prix de Rome en Bel­
gique. 

G - r a n d T h é â t r e d e R o i i l s s i i a c 
Jeudi 4 J a n v i e r 1 8 9 4 

LE BARBIER DESEVILLE 
Opéra-comique, en 4 actes de ROSSIM 

LE SOURD OU L'AUBERGE HEINE 
Opéra-comique D'ADAM 

ITE* TF»TJI>-T A T J 3 Ç 
T r f b s u M t l o o r r e c t t o - a a e l d e L i l l e . — Audience dm 

jeudi 28 décembre. - Trusts mBOoerre. — Mardi, 19 dé­
cembre, un gamin d'une di-aiua d'années entrait chez 
un charcutier du hameau de ia Croix Bouillette, a Tour-
coing-les-Francs, et, profitant du moment où personne ne 
se présentait dans la boutique, il plongeait la main dans 
le tiroir et la retirait pleine de monnaie. 

Sans se troubler, il ne quitta point la charcuterie et 
appela pour se faire servir dix centimes de pâté. En ou­
vrant le tiroir, le charcutier s'aperçut qu'il ne restait pins 
plus rien dans Va caisse; il accusa immédiatement le petit 
bonhomme qui, sans autres explications, prit la fuite. 

Pierre Volckart — c'est le nom du gamin — était arrêté 
le lendemain par le garde Desprez. 

A raison de la gravité du fait et de ses antécédents peu 
favorables, le jeune inculpé est envoyé en correction 
jusqu'à ce qu'il ait accompli sa dix-neuvième année. 

CHAPITRE DBS HUBURS. — Une caliareticre de la rue de 
la Chapelle-Carette, a Ronbaix, Palmyre Jorion, était 
signalée à la police comme favorisant des relations 
entre des hommes et des jeunes filles de dix sept & dix-
huit ans. L'enquête ayant établi sa culpabilité, Palmyre 
Jorion est traduite sous l'inculpation d'excitation de 
mineures à la débauche. Il lui est infligé une peine de 
quatre mois. 

IYII'R VOL de divers ohjels à Wattrelos, Jules Herbin. 
quatre mois. 

L.N ENLÈVEMENT de légumes commis aussi a Wattrelos, 
vaut à l'anteur du larcin, Henri Verstraete, une peine 
d'un mois. 

Eyi'rpÉE DE BAMBINS. — Toute une bande de petits ga­
mins d'une dizaine d'aunées paraissait avoir fait un com­
plot pour enlever dans plusieurs magasins à Croix, des 
sucreries et des bonbons de tous genres. 

Ce qui e»t certain c'est qu'ils avaieut pris,pour le parta­
ger ensemble, tout un lot de tablettes de chocolat. 

Deux d'entre eux sont envoyés en correction jusqu'à 
dix-huit ans Henri D... et Georges L... Quantaux quatre 
antres ils sont remis à leurs parents qui les avaient ac­
compagnés à l'audience et les réclamaient d'ailleurs. 

UN PUGILAT EN PLEINE AUDIENCE. — Trois individus 
comparaissaient pour vol commis dans la nuit du 13 au 
14 novembre, chez M. Buscbasrt, marchand de légumes, 
rue de Gand, 131, à Tourcoing. Ce dernier avait vu de 
la lumière an rez-de-chaussée vers deux beures du ma­
tin alors qu'il avait éteint la lampe avant de se coucher 
et étant descendu il avait constaté que tout était dans le 
plus grand désordre; un tiroir avait été fracturé et un 
porte monnaie contenant deux pièces de cinq francs 
avait disparu ainsi qu'un liroir du meuble où étaient di­
vers objets. 

Les soupçons s'étaient portés sur un certain Adolphe 
Thuoft, journalier, âgé de vingt-six ans, qui avait tra-
v a l l c pendant quelque temps dans la maison et avait été 
congédié depuis six semaines. Il fut reconnu qu'il avait, 
la nuit du vol, délogé de la maison tenue par Mme Le­
blanc, dont il était le locataire. D'antre part, on avait 
retrouvé les traces, sur la terre humide chez Beuschaert, 
de raies d'un pantalon à côtes : les côtes du pantalon de 
velours de Tlioofl reproduisaient exactement les raies de 
l'a marque des genoux. 

Quoi qu'il en soit. Thooft avait été relâché, mais un au­
tre, habitant Roncq, Henri Lannoy, que l'on soupçonnait 
aussi avait été arrêté et avait avoué et dénoncé comme 
complices Thooft et en outre, Auguste Dhaene qui devait 
partir au service. Ce dernier fut mis t n état d'arresta­
tion a Chalons où il venait d'être incorporé dans un ré­
giment. Après les débals et auditions des témoins.Thooft 
et Dhaene avaient été condamnés chacun à six mois et 
Lannoy à deux mois. 

Or. au moment où le jugement venait d'êlre prononcé 
Dhoene donne un formidable coup de poing sur la tête de 
Lannoy qui pousse un cri de douleur : « Tiens, 'dit-il, 
voilà pour m'avoir dénoncé. » Immédiatement le gendar­
me de service se précipite sur Dhaene el sépare les deux 
co-prévenus qui allaient en venir aux mains. - Celte 
scène avait produit dans l'auditoire un certain émoi. 

Ils sont emmenés tous les trois; mais un quart d'heure 
après, sur les réquisitions du ministère public, Dhaene 
était extrait de la prison et comparaissait à nouveau 
pour coups à l'audience. 

Dhaene dit qu'il s'excuse d'avoir frappé Lannoy, mais 
persiste à dire qu'il a été dénoncé faussement par Lannoy 

Il est de nouveau condamné pour ce délit, à trois 
mois. 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Audience du mercredi 
27 décembre. — LES PROCÈS GRAWITZ. — On n'avait plus, 
à Douai, entendu parler de la teinture en noir d'aniline 
inverdissable, depuis le 10 juin 1890, date du dernier 
arrêt de la Cour. Cet arrêt ordonnait une expertise nou­
velle et une enquête. 

Les teinturiers de Roubaix-Tourcoing se pourvurent en 
cassation. Le motif du pourvoi était que la Cour avait 
délégué à un magistrat de Lille, le soin de procéder seul 
à l'enquête prescrite sur le point de savoir s'ils avaient 
bien montré aux précédents experts le procédé de tein­
ture employé par e u x . 

La Cour suprême n'a cassé l'arrêt fie Douai en partie, 
en ce qui touche l'enquête, qu'à la date du 4 juillet der­
nier. M. Grawitz signifia, du reste, aux teinturiers qu'il 
renonçait à celte mesure d'instruction. 

Reste l'expertise. Elle n'est pas commencée. La Cour 
douaisienne, en 1890, a choisi pour experts MM. Berthe-
lot, Gernez et Villiers. Los deux premiers refusent la mis­
sion qui leur a été confiée. 

N. Grawitz demande leur remplacement, et, sur ce 
premier point, il ne saurait y avoir de difticulté. La Cour 
aura à fixer un délai pour le dépôt du rapport; elle fera 
courir ce délai, par exemple, du jour oh les nouveaux 
experts auront touj accepté. 

Mais M. Grawitz va plus loin. Il prétend récuser au­
jourd'hui le troisième expert désigné en 1890. Les te in­
turiers s'opposent à celte récusation. A cet égard, la d i s ­
cussion s'est engagée devant la première chambre, entre 
M" Pouillet et Allart, tous deux du barreau de Paris. 
. Sur quoi M. Grawitz se fonde-t-il ? 

On sait que les procès du noir d'aniline se sont engagés 
en même temps que devant le tribunal de Lille et la 
Cour de Douai, devant d'autres tribunaux et d'autres 
cours. 

M. Villiers a été nommé expert près la Cour d'Angers, 
en juiu 1891. l i a donné une opinion défavorable à M. 
Grawitz. Dès lors, dit celui-ci, son opinion est connue. 11 
est inuti'e de la demander. Comme il s'agit de déductions 
et de systèmes scientifiques, cet expert sera forcément 
porté à maintenir son avis, encore que cet avis n'ait pas 
été pris en considération par la Cour d'Angers. Celle 
cour, par arrél du il juin 1893, a donné gain de cause 
au tilulaire des brevets. 

Les experts peuvent être récusés par les motifs pour 
lesquels les témoins peuvent être reprochés, notamment 
pour avoir fourni un certificat sur les faits du litige. 
Les tribunaux sont,du reste, souverains juges des causes 
qui leur paraissent devoir entrainer 1% récusation. 

Les teinturiers répondent que ce n'est pas le cas de 
recourir à cette mesure. On ne saurait assimiler un rap-rirt d'expertise dressé en vertu d'un mandat de. justice, 

un certificat donné à l'un des plaideurs, sur sa de­
mande. 

Les industriels de Roubaix et de Tourcoing ne se bor 
nent pas, d'ailleurs, àcontester le bien-fondé de la de­
mande de M. Grawitz et l'opportunité de l'accueillir. Ils 
opposent à ce dernier une série de fins de non rece­
voir. 

C'est M. Grawitz qui a proposé à la Cour de Douai de 
choisir les mêmes experts que les autres cours, et par 
conséquent M. Villiers. Depuie des mois qu'il connaît 
l'opinion de celui-ci. c'est maintenant seulement qu'il le 
lécuse. En signiliant aux teinturiers qu'il renonçait à la 
partie de l'arrêt de Douai relative à l'enquête, il s'est ré 
serve de poursuivre l'exécution d u surplus de cet arrêt ; 
il a donc accepté ce qui, dans cette décision judiciaire, à 
traita l'expertise. 

Il soutient qu'il est encore dans les délais de la loi 
pour proposer la récusation. En effet, dit- i l , le délai de 
trois jours de l'art. 309 du Code de procédure ne court 

Sue du jour où la nomination de l'expert est devenue dé-
nitive. D'antre part, celle nomination ne peut être dé-

Uuitive que lorsque le délai imparti aux plaideurs pour 
convenir d'experts, (trois jours à partir de la significa­
tion de l'arrêt), est lui-même expiré. 

A cela les teinturiers répondent encore que M. Grawitz 
a signifié l'arrêt de nomination, le 9 décembre. Il n'a 
opéré sa récusation que le 18 courant, et par conséquent, 
trop tard. 

M. Grawitz réplique que nul ne peut s.) forclore lui-
même. Du reste, l'arrêt n'a été signifié qu'à avoué; il ne 

Le meilleur régénérateur 
des forces que Ton puisse 
employer contre : l'épui­

sement des organes, les douleurs de 
l'estomac et de la tête, les mauvaise* 
digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dusso/ln; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti­
glaireux et antibilieux connu est la 

Tisane Dussolin. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur­
gatif, et guérit la constipation en régula­
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone û cheval. 
La Tisane Dusso/ln se trouve à Paris 
chez Oerbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. 

Une Notice explicative indiquant la manière de 
s'en servir est jointe à chaque flacon. 

133e; 8e, M. Berthelot, lieutenant au 41e;73e, M. Corneille, i lui a été présentée par son président, M. Darquer. Cette 
lieutenant an 45e. délégation a entretenu le ministre des besoins du port 

ARMÉE TERRITORIALE.— Les lieutenants surnuméraires i de Calais, rendus plus urgents par suite de la destruc-
(artuée territoriale) dont les noms suivant sont affectés ! lion de la jetée Est. 
aux régiments d'infanterie ci-après désignés ; M. Jonnart a répondu qu'il s'était préoccupé de cette 

Au 43e régiment d'infanterie, M. Singey, lieutenant ! question et qu'il a^ait déjà étudié les moyens de donner 
surnuméraire au 85e régiment d'infanterie; au 127e régi-1 satisfaction, dans une large mesure, aux intérêts sur 
n.ent d'infanterie, M. Petot, lieutenant surnuméraire au lesquels la Chambre de commerce de Calais appelait son 
28e ré' imeiit d'infanterie; au 33e régiment d'infanterie, J attention. 
M. Sanson de Pongerville, lieutenant surnuméraire au 
114e régiment d'infanterie; au 73e régiment d'infanterie, 
M. Semaire, lieutenant surnuméraire au 1er régiment I 
d'infanterie; au 110 régiment d'infanterie. M.Vannière, 
lieutenant surnuméraire au 46e régiment d'infanterie. 

Les capitaines-majors de l'armée territoriale dont les 
noms suivent sont affectés aux corps de troupes d'iufau-
terie indiques ci-dessous : au 43e régiment d'infanterie, ! 
M. Berger, capitaine major du 1er régiment territorial 
d'infanterie; au 127e régiment d'infanterie, M. Laforge, 
capitaine major du 2e régiment territorial d'infanterie; 
an 1er iégiment d'Infanterie, M. Maire, capitaine-major 

CONVOIS FUNEBRES 4 QBITS 
Les amis et connaissances de la famille LIBBRECKT-

MULlER qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Madeleine-Marguerite Marie LIB-
BRECKT, décédée à Wasquehal, le 28 décembre 1893. à 
l'âge de 11 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
A PROPOS D'UNE EXPOSITION DE PIGEONS. — On nous écrit : 
H Dimanche *4 dt^tuLr?. il y avait grande réunion d'ama­

teurs au wrcîe colombophile « Union », café Pandore. On, y 
inaugurait un genre d'exposition que nous croyons n'avoir pas 
encore été pratiquée jusque-là. c'est-à-dire qu'au lieu de donner 
des prix par nuances dé "~~ 
nullement, les prix etaiei 
[H»rte quelle nuance. A 

» Nous avions un» v j ^ H ^Hfonfi^rv - rxvorisé s 
par de beaux écaitlQ*v4tm^PH9n5 uuu,auraient eu l'avantage 
sur d'autres possédant également de beau pigeons mais dont Ta 
nuance flatte motus la vue. C'est précisément ce qui est arrivé, 
sur dix prix remportés par les maies vieux, *ept sont "pour les 
écaillés foncés et trois pour les bien» unis. 

» Dans les femelles vieilles le même fait se représente. Dans 
las maies je-nies et femelles jeunes les nenf*di\iéincs des prix 
sont pour les écaillés foncés et bien.» nuis. 

» Gnose assez rare, le jury était représenté par trois ama­
teurs distingués de nationalité différente. 

M. G. tlichardson. Anglais; M. (.orner Petit, Belge; M. Léon Le-
febvre, de Tourcoing. 

» Nous reconnaissons que le jury, en décernant les palmes 
aux plus beaux pigeons, a été, dans sou choix, de l'avis de 
beaucoup de connaisseurs, et que son jugement a été générale­
ment approuvé. 

m Tout cela vient corroborer ce que nous avions dit précé­
demment : que ce jeune amateur possédant quelques Beaux 
pigeons dans les écaillés clairs, écaillés roux, me ni ers, bariolés, 
neuf fois sut dix se brossera le ventre dans ce genre d'exposi­
tion, tandis que par nuance désignée il aurait chance d'être 
classé 

» C'est là un avis tout-à-fait personnel et que nous ne pré­
tendons pas en imposer. 

L'un aime la brune, en ce bas monde 
L'autre la rousse, l'autre la blonde. 

» Il nous a été donné de voir bien soovent des expositions 
rarement nous en avons rencontré d'aussi belles. 

» Elle a du donner de la tablature au jury car prés de cent 
soixante concurrents étaient exposés. Que les organisateurs de 
ceiie belle exposition nous pardonnent notre critique. 

ii^ous rendous au contraire justice à leur bonne volonté en 
cherchant à ne pas toujours faire vieux jeu. Nous verrons à 
l'exposition de dimanche prochain et à celle du 7 janvier si 
nous devons modiller notre manière de voir. 

» IHumet-auj- Pattes..> 
ROUBAIX. — Dimanche 31 courant, 3e exposition partielle de 

10 heures du matin à 8 heures du soir, de la .société colombo-

thile « La Flèche » établie boulevard de Beaurepaire, n 136. 
es exposants seront M. J.Parmentier. président et M. H.Nollet, 

trésorier. L'éloge de ces pigeonniers est inutile, le; 

T O U T E S L E S M É N A G È R E S Q U I A I M E N T L E 

BEURRE PUR 
doivent s'adresser aux dépôts de la Laiterie d'Oostcamp 

A ROUBAIX 
X C3 ( t r e i z e ) , x - u . e d u B o i s , 1 C3 

r u e F i e r r e - d e - R o u b a i x , 1 B O 

A TOURCOING 
•*•-, r u e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e , S* 

(Maison TAXCHE-VERDON'CKi 
Un seul beurre délicieux, sans mélange, garanti 
de la plus exquise pureté. Prix du hilog : S fr. 00. 

X . - I J . l . e b e u r r e f r a i s a r r i v e c h a q u e 
j o u r d e l a l a i t e r i e . 

Ex igez sur les mottes de beui re la m a r q u e de la 
laiterie d'Oostcamp. 76583 

des amateurs suflisent pour faire connaître aux colombophiles 

3u'ils trouveront dans cette exposition un choix considérable 
«pigeons primés et de types variés Mentionnons toutefois 

; compose 
ateurs co­

lombophiles de France et de Belgique Nous citerons parmi 
les pigeons qui y seront exposés, et qui d'ailleurs, méritent le 
plus rfadmiration. Ceux de M. Edouard Bosruan de Beveren 
(Waas) Belgique, de M. Pierman de Denam, de M. Th. Vienne 
de Tourcoing, de II. Oscar Dqal de Croix, de MM. Camille 
Charte, J Courouble, Henri Nollet et L. Wyseur de Roubaix. 
Sans oublier le Grand Houx (frère du célèbre r.ux macôt 
d'Henri Carette de Roubaix). Quant au pigeonnier de M. Henri 
Nollet, nous nous bornerons simplement a déclarer que dans 
le concours de toutes les fédérations de Boubaix il en fut des 
premiers. La belle collection de M. J. Parmentier ainsi que 
celle non moins digne de M. H.Mollet donnent à juger que gran­
diose sera cette exposition et c'est pourquoi, nous invitons vi­
vement SIM. les colombophiles soucieux et intéressés, de visi­
ter et d'étudier attentivement les sujets exposés. 

TOURCOING. — Dimanche 31 décembre aura lieu au siège de 
la société «l'nion et Progrès», établie au café de l'Hotel-de-
Ville, I, place de l'Hotel-de-Ville, l'exposition des pigeons de 
M. Gustave Dessauvages de Tourcoing. 

LESCGMBMSDECOQS 
— Dimanche 31 décembre, attaque ches II. Louis 

— Dimanche 31 décembre, 
plaisir à (estaminet du « Passage des Art-; 
tre la société du « Coq Anglais, de Croix. 

Mise au parc à trois heures et demie précises. 

NOUVELLES MILITAIRES 
ARMÉE ACTIVE. —MUTATIONS. — Sont affectés 1 d'autres 

régiments les officiers dont les noms suivent : 
Infanterie. — 43e, M. Daucandré, lieutenant au' 158e; 

127e, H. Clievartzmann, lieutenant au 60e; 84e, SI. Colon-
un. lieutenant au 1er: 33e, M. Malacrida, lieutenant au 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
TOURCOING. — Dimanches 18 et 33 mars 1891. la société des 

Bouleurs, établie chez M. Lucien Leveugle, anciennement rue 
de Gand, 20. donnera son grand jeu de boule annuel. Les prix 
se montent à 60U francs. La mise sera de soixante centimes. Le 
jeu commencera les deux dimanches à neuf heures du matin. 
Il sera à l'essai à dater du 11 mars. 

( a n i m e ; au 73e régiment d'infanterie, M. Grazzi, capi 
taine-major du 6e régiment territorial d'infanterie; au 
8e régiment d'infanterie, M. Troussillier, capitaine-major 
d a 7e régiment territorial d'infanterie; au 110e régiment 
d'infanterie. M. Thory, capitaiue-major du 8e régiment 
territorial d'infanterie. 

OFFICIERS ET CHEVALIERS DE LA LÉGION D'HONNEUR. — 
Voici les noms intéressant notre région des nouveaux 
promus et nommés da::s la Légion dl ionnenr : 

OFFICIERS, -r- Infanterie. — .MSI. Labrevolt, comman­
dant au 33e, et Carton, commandant au 84e. 

Cavalerie. — M. Rozat de Maudies, colonel au 4e cui-

Intendance. — M. Brechin, sous-inleudant militaire i 
Lille. 

Service de santé. — M. Grouille, médecin-major de Ire 
classe au 43e régiment d'infanterie. 

CHEVALIERS. - Infanterie. M.M. Froment, capitaine 
au 1er; Bourlet, capitaine au 33e; Sainsot, capitaine au 
43e; Lapeyre, Gasquet, capitaines au 73e; Haliin, chef ar­
murier au 73e; U-.mvrv. capitaine au 84e; Mutilé et Cou-
dry, capitaines an 110e; Thouret, capitaine au 16e batail­
lon de chasseurs à pied; Corneux, capitaine de recrute­
ment à Lille. 

Cavalerie. — MM. Clairin, capitaine au 4e cuirassiers; 
Touzet et Blot, capitaines au 21e dragons: Butler, chef 
d'escadron au 10e chasseurs; Veine et Chauvin, capi­
taines au 19e chasseurs; Antoni et Bagard, capitaiues de 
gendarmerie. 

Etat-major particulier. — MM. Simon, garde principal 
i Dunkerque; Raùeau, contrôleur i Valencienues; Brun, 
ouvrier d'Etat i Lille. 

Intendance. — SIM. Blanchon, sous-intendant a Mail-
beuge, et Bertrand, officier d'administration a Lille. 

Service de santé. — M. Lamps, médecin-major de Ire de Vaillant, insulte violemment M. Casimir Périer pour 
classe à Saint-Onier. \ les mesures qu'il a prises contre les anarchistes. Il dit 

MÉDAILLE MILITAIRE. — La médaille militairea été con­
férée à MM. Balilot, sergent au 1er de ligue; Duburcq, 
adjudant au 33c de ligne; Escargueil, caporal au 43e de 
ligne; Gournail. adjudant au 127e de ligue; Tétin, adju­
dant au 16e bataillon de chasseurs à pied: Pecque, au 4e 
cuirassiers; Noirel, adjudant au 21e dragons; Leroy, Col-
liot, llétnin, Ueltoune, Laruelle. Pellegrin, Sonuetrille, 
Millier, N'onet. Louvion, Gadifert, Girard, Dujardin Ego, 
Geniu, liera, Pommey, U x o n , de la Ire légion de gen­
darmerie: Ruault, maréchal des logis au ioe régiment 
d'artillerie; Azeau et Millet, du 27e d'artillerie; Chamber-
lin, du 3e régiment du génie; Taccoen, préposé des doua­
nes i Dunkerque 

Les amis et connaissances de la famille GUICHARD 
JOURNET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Adèle-Marie-Pauline 
JOURNET, institutrice, veuve de M. Léon GUICHARD, 
pieusement décédée à Roubaix, le 27 décembre 1893, 
a l'âge de 47 ans et 2 mois, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, son! priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien v o u ­
loir assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu te samedi 30 courant, a 9 heures 1|4, en l'église 
du Saeré-Co'ur. à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Daubenton, 174. 

Les amis et connaissances d e l à famille RIVE-THOMAS 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part du décès de Monsieur Jean-Baptiste RIVE, décédé à 
Roubaix, le 28 décembre 1893, dans sa 75" année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le samedi 30 
courant, à 9 heures, en l'église Notre-Dame, a Roubaix. 
L'assemblée à la maison mortuaire, boulevard de :a Ré­
publique, 29. 

Le che f s o c i a l i s t e V o l d e r s p o u r s u i v i — Des pour­
suite" viennent d'être ordonnées contre M. Jem Volders, 
lo chef bien connu du parli ouvrier belge, pour un arti­
cle qu'il a publie dans l'organe socialiste le J'euple. 

Dans l'article incriminé, M. Volders, bien que les so­
cialistes belges aient formellement condamné le crime 

PETITE COKRt PONDANCE 
C. T. Boulevard d'Armentiéres. — 1- Tout individu 

majeur, né en France d'un étranger cl d'une mère fran­
çaise, est Français, i la condition d'avoir répudié cel le 
qualité avant sa majorité. 2' Oui, elles sont Françaises. 
:)• Oui, les mineurs doivent faire leur déclaration. 4*Oui. i>° 
Oui, elle conserve la nationalité belge, si elle est deve­
nue veuve depuis la promulgation de la loi du 20j.uu 
1889. 6° Si le père est ué à l'étranger, et s'il n'a pas ré-
clamédaqualité de Françaises pour ses lilles.celles ci sont 
restées étrangères. Si au contraire le père est né en 
France, ses eufauls mineurs sont Français de plein 
droit. 

A. B. Toufflcrt. — Pans l'année de voire majorité, 
c'est a-dire de vingt-un à vingt-deux ans. Vous êtes assu­
jetti i deux années de service. 

A. L. T. — La question est ass-z sérieuse pour que 
nous ne nous peruu liions pas de la trancher, des à pré­
sent, d'une façon positive. Attendez jusqu'au commence­
ment de la semaine prochaine, et nous vous renseigne­
rons à votre entière satisfaction. 

N O R D 
U n o d é l é g a t i o n c a l a i s l e u n e c i tes M. J o n n a r t . — 

M. Jonnart, ministre des travaux publics, a reçu, hier, 
une délégation de la Chambre de commerce de Calais,qui 

ne la société actuelle tremble devant eux, el conclut en 
disant que puisque les bourgeois et les capitalistes onl 
opprime les prolétaires par tous les moyens pendant des 
siècles, tous les moyens sont bons pour écraser les bour­
geois. 

M o u s c r o n . — Une descente de parquet. — Jeudi, vers 
une heure el demie de l'après midi, le parquet de Cour-
trai représenté par MM. Pringiers. juge d'instruction et 
Pollefcyers, grenier, est descendu à Mouscron, accompa­
gné du brigadier de gendarmerie de Courtrai, M. Glorie et 
de deux gendarmes. 

Il s'agissait d'ouvrir une nouvelle instruction concer­
nant uue scène de coups et blessures qui s'est passée au 
Risquoos-Tout. On sait que Moïse Savary, demeurant 
dans ce hameau, a été frappé en juin dernier d'un instru­
ment contondant par deux individus, Henri Caitelaln,dit 
Marteau, tisserand, et ArlburVan llazebrouck, remouleur, 
lous deux demeurant au Risquons-Toul. Les blessures 
reçues par Savary onl entraîne sa mort. 

Certains points de 1 instruction précédente étant de­
meurés obscurs, le parquet de Courlrai, sur les ordres 
de M. le procureur général, a procédé & une nouvelle 
information. Vingt-sept témoins ont été entendus. Les 
magistrats sont repartis à neuf heures & Courtrai. 

Mont à L r m — L'affaire de mœurs du Montà-Leux 
devant te tribunal correctionntl de Courtrai. — On se 
souvient qu'un ouvrier tailleur du Montà-Leux, Henri 
V . . . , a été arrêté, il y a quelques semaines, sous l'incul­
pation de faits révoltant» d'immoralité envers plusieurs 
petites filles, âgées de moins de dix ans. 

Celte affaire est venue a l'audience du jeudi 38 décem-
bredevant le tribunal correctionnel do ionrtrai. Elle a 
été jugée à huis clos. 

M* Felboen défendait le prévenu. Le tribunal a con­
damné V . . . à quatre peines de s ix mois de prison et à 
cinq ans d'interdiction de ses droits civils , 

Menin. — Le tirage au sort. — C'est le jeudi 23 jan­
vier prochain qu'aura lieu à Menin le tirage au sort des 
jeunes gens appelés an service militaire. Les opérations 
seront présidées par M. Vauovereberghe, commissaire 
d'arrondissement de Courtrai. 

CHOSES ET AUTRES 
Entre Mnzodor et Poilopate : 
— Quel est, de ces deux cours d'eau, le Loir cl la Loi­

re, celui que tu préfères? 
— Mais, je n'ai pas de préférence. 
— Tu devrais cependant savoir que le lA>ir est cher et 

La Loire inférieure. 

* 
Un Marseillais visite Besançon. 
— Voici, lui dit le Cicérone, la maison oit est né Victor 

Hugo. 
— Cette baraque-là f Ah ! s'il était né à Maiseille, 

vous auriez vu la belle maison que ce serait I 

FIN DE_SAISON 
GRANDS RABAIS 
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Tapioca Rils 
Cxiger la laïque de Fabrique VAS de TRI FXE à QUATRE FEBILUS 

Se trouve dans |Mta ta bonnes Màiîong d'èpicer!t$ 
tt de produits a/ine :ia/res. 

GROS: 382.Boulcvr.îd Voltaire, PARIS. I 

TAPIS ETTENTUR 
I F o y e r s , C a r p e t t e » . P o r t i è 

r e » . T a p i • , M o q u e t t e . A u b u s 
s o n . S p é c i a l i t é d e T a p i s d 
t a b l e e n p e l u c h e , s o i e e t 
l a i n e . — L i n o l é u m . 

DÉPÔT DE FABRIQUE 

TapisûeSmyrne 
CnRFETTES 

B I B L I O G R A P H I E 
L e M o n d e i l l u s t r é , 13, quai Voltaire, Paris. — Som­

maire du numéro du 30 décembre 18U3. — Gravures. -
Théâtre Illustré; Opéra : Gwendoline. — Baaux-Arts: La 
Femme aux chardons bleus, tableau de M. Calbet. — 
Portraits; Les acteurs contemporains : M. Mounet-Sully. 
— M. Degouy, lieutenant de vaisseau. — M. le sénateur 
Schœlcher, récemment décédé. Paris : Le marché aux 
pommes, sur le Mail, dessin de M. Lepère. — Russie ; 
Saint-Pétersbourg : Banquet offert à M. le comte de Mon-
lebello. par la Noblesse russe. — Serbie : Les obsèques 
de M. Dokitcli, président du Conseil. - Publications et 
livres illustrés (Hachette et Calniann-Lévy, éditeurs. 

Texte. — Chroniques : Le Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. Variété : La moustache de Henry IV, par G. Le-
uôtre. La Semaiue scientifique, par le docteur Servet de 
Boiiuiore. Théâtre par H. Lemaire. Musique, par A. Bois-
sard. Article bibliographique, par Claudin : Madame la 
Duchesse. Les livres d'étrennes pour 18S4. — Kxplicalion 
des gravures échecs, récréations rébus, revue comique, 
bibliographie, Science amusante, etc. — En snpléinent : 
De cinq à sept, par J. Berr de Turique, illustrations de 
de M. Albert Guillaume. — Le numéro : 50 centimes. 

S o m m a i r e «lu n- ÎO d u « L i v r e e t l ' i ipatro . » — 
(Decembie 18931. — 1' Les Etrenues Empire et Restaura­
tion, par Henri Boughot. — %• Histoire du Livre par les 
prospectus, par M. Jules Adeiine. — 3 ' Une vieille coutu­
me, les Souhaits du premier de l'An dans la garde natio­
nale et dans la vie civile, par John Grand-Cartorel. — 4' 
Le» Comédiennes déesses de la Raison, par M. Victor 
Fournel. 

5' Le:> Livres d'Histoire. 18 Fructidor, B»r M. Victor 
Pierre. — Napoléon et les Femmes, par M. Frédéric Mas-
son. — Ouvrage de Bibliographie et d'Iconographie. — 
Catalogue des Livres composant la Bibliothèque de James 
de Rothschild, par M. Emile Picot. — Bibliographie des 
Editions de Simon de Colines, par Pb. Renouard. — La 
Bibliothèque Nationale; documents pour servir à l'his­
toire de rétablissement et de ses collections, par M. Léon 
Vallée. — Les débuts de l'imprimerie à Poit'ers, par M. de 
la Bouralière. — Livres illustrés de fin d'année.— Livres 
d'amateur. — Réimpressions d'UEuvres célèbres. — Le 
volume Jour de l'An. — Librairie coûtante. — Albums et 
Livres d'enfants. 

6' Les Lettres: Nouvelles diverses, — 7 ' L'Image: 
. ' .urnaux illustré». — Albums d'image, — Catalogue de 
Librairies et de Marchands d'Estampes. — Les jouets de 
l'année. — t'r. Emule de Danton. — Les statuettes de 
Bourbier. — La rue du Croissant. — Le monument de 
Raflet. — 8' Nécrologie. 

Gravures dans le texte : Cartes de visites, dessus de 
boites de bonbons et de boites i jouets; poupée», pros­
pectus de livres: souhaits de gardes nationaux; titres et 
vignettes de livres; affiches et l i tres d'album, monument 
deRalTel. , , • 

Gravures hors lexle : Boutique de marchande de vieil­
les images, eaux-fortes par Rodolphe Pqruet. — Mlle 
Maillard, d'après le portrait de Garnerav. — La rue du 
Croissant, d'après l'aquarelle deK. Grenier, — Vvelte 
Guilbert, d'après l'affiche de Bac pour la Scala. 36â47u 

NOUVEL AN 
Maison E. DUJARDIN & C" 

ROUBAIY, 1 , R u e d u Vie i l -Abreuvo ir . 1. RUl'It.VIX 
Assortiments considi'raliles de Carpettes et Foyers descentes 

délit fourrure pour cadeaux utiles. Tapisindienset orientaux 

MOQUETTES JACfiOARDIdep.4l4.?5,4.50,4.7Set5.50 
Peluche pour Tentures . — Tissus d'ameublement 

WOEnUHPORTlÈRES. H E G O N I à l Ë , leRIBEnU MASSOOâH 
pure laine, hauteur 3 mètres, frangé, 9 fr, 

TAPIS DE TABLE CHENILLE 
On trouve dans la maison tous les genres de Tahis et 

Linoléum, depuis l'article bas prix jusqu'aux plus jolies non-
reauiésdes meilleures usines Françaises et Anglaises. 

De lionnes couturières sont demandées. T"5+7-.36*2,) 

GUÉRI SOi 
RADICALE !es lah ik i Stcriks P P A T T DARTRES. ECZEMAS, ET CES 
HALADIBS US LA '. 

Traitement l 

M. VANDENDRIESSCHE 
médecin-consultant spécialiste 

L I L L E , tt, r u e P o c b l a , tt, L I L L E 
P O M M A D E A N T I H E R P É T I Q U E 

Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 
1 fr. ïâ le pot; i fr. 50 par mandat-poslo 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Tous les j o u r s d e 9 à o heure, et par correspoii'lancB 

7324(3—35Ï40 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de bobinbts, ouvrages divers, étripleines 

mêlai. E d o u a r d D e f r e t i n , 15, rue Plutarque. 

ETAT-CIVIL—ROUBAIX. — Dtclaraiions de HrtiManw» du 
jeudi SS décembre. — Berllie Malfait, rue de la Makillerie — 
Jacques Oorselis. boulevard de Me./., maisons liupofiChell3, 
MariaLefebvre. rue de Coudé, cour Uepandt I. — Jeau-îinniiste 
Coussart. Hfltrl-Dieu. — Adolphe Adam, onai de breit _ 
Albert Huvjjlie, rue de l'Hommele;. |*i. — Albert U.,.,, ,,,, 
Yolande, I — Louis Faiei. rue ue l'Abattoir. «}. — Camille 
Wyazaevt, rue de Tour.-om • cour FUse I*. — Marcelle Hache 
rue de Lannoy, ±i«. — Jean-Baptiste V acuberghe. rue du Cai 
tigny, cour Lecreuier». — Chailes Uaas. rue beaiirewaert 47 
— Angèle Vaiidenberglie. rue Sainl-Mauiire.î*. — Ernest Vao-
oecrtrnv, «rande-Rue. — 1/aiini» du jeudi ss iieembtt — 
Arthur wilfart, â« ans, tondes* • • chevaux, rue de Tour 

FEUILLETON DU 30 DÉCEMBRE. — 7 

MADEMOISELLE 
DE LA 

SEIGLIÈRE 
P a r J u l e s S - A - U n D E - A - T T 

C H A P I T R E III 

P a r les s o i r é e s s e r e i n e s , m a d a m e de V a u b e r t 
lu i p r e n a i t l e bras; e t tous d e u x a l la i ent s e p r o m e n e r 
s u r les bords d u C l a i n . Q u ' o n tâche de se r eprésen ter 
l ' i vres se d u v i e u x S t a j u p l y t e n a n t a s o n bra. le 
bras d 'une b a r o n n e , c a u s a n t f a m i l i è r e m e n t a.vec 
e l l e , e t , l e l o n g d e c e s r i v e s où o n l ' a v a i t par fo i s 
s a l u é a c o u p s de p i e r r e , p r e n a n t s a p a î t de s c o u p s 
d e c h a p e a u qui s 'adressa ient a s a c o m p a g n e 1 II e s t 
t r è s - v r a i q u ' u n reflet de l a c o n s i d é r a t i o n qui e n t o u ­
r a i t l a nob le d a m e a v a i t rejai l l i j u s q u e s u r lui . 
S i s e s d o m e s t i q u e s ne le v o l a i e n t p a s m o i n s , ils te 
r e s p e c t a i e n t d a v a n t a g e . B r e f , i! f a u d r a i t r a j e u n i r 
l a c o m p a r a i s o n s u r a n n é e de l 'oasis d a n s le d é s e r t 
p o u r pe indra «m peu d e m o t s ce q u e fu t d a n s la v ie 
d é s o l é e d e c e t h o m m e l 'appar i t ion e n c h a n t é e 
d e l a b a r o n n e d e V a u b e r t . S a l in d ' a u t o m ­
n e e n r e ç u t c o m m e un d o u x é c l a t . S a s a n t é s e 
r a f f e r m i t , son h u m e u r s ' é g a y a : son c a r a c t è r e , a i g r i 
p a r l e c h a g r i n , r e t r o u v a s a b o n t é n a t i v e . Il e u t , 
c o m m e on m d i t , s o n é t é d e l a S a i n t - M a r t i n ; m a i s 
l e p lus g r a a d b i e n f a i t qu' i l re t i ra de ces re la t ions 
f u t de l e c o u v r e r l ' e s t ime de l u i - m ê m e e t de oe s en t i r 
r é h a b i l i t é a j e a p r a p r e * j e u x . S a c o n s c i e n c e t r o u b l é e 
s ' a p a i s a ; fort d 'une a m i t i é si bal le , i l r e l e v a la tê te 
e t p o r t a g a i e m e n t s a f o r t u n e . 

B i e n t ô t à c e s s a l u t a i r e s in f luences m a d a m e d e 
V a u b e r t « n m ê l a d ' a u t r e s , p l u s l e n t e s e t p l u s m y s ­

t é r i e u s e s , q u e S i a m p l y s u b i t s a n s chercher à s 'en 
r e n d r e c o m p t e . A p r è s s ' ê tre e m p a r é ds l a v i e de cet 
h o m m e , e l le s ' e m p a r a d e s o n e s p r i t , qu'e l le pé tr i t 
à s o n g é e e t f a ç o n n a c o m m e un bloc d e c ire . 
E l l e s ' é tud ia e t r é u s s i t à e f facer en lui j u s q u ' a u 
dern ier v e s t i g e des i d é e s r é v o l u t i o n n a i r e s . E n m ê m e 
t e m p s , le n o m d u m a r q u i s de la S e i g l i è r c e t le n o m 
de s a fille r e v e n a i e n t d a n s t o u s s e s d i s c o u r s , m a i s a v e c 
t a n t de r é s e r v e , q u e S t a m p l y ne s o n g e a i t m ê m e pas 
à s'en e f f a r o u c h e r . Il e n a r r i v a , s a n s e f forts , à s'at-
t e n d r i r s u r la des t inée de ce t t e j eune H é l è n e q u e m a ­
d a m e d e V a u b e r t n e se l a s sa i t p a s d e l u i r e p r é s e n t e r 
c o m m e l a v i v a n t e i m a g e d e s a m è r e . C'éta i t i a 
m ê m e g r â c e , l e m ê m e c h a r m e e t l a mdroe bonté . 
S t a m p l y c o n v e n a i t qu 'à ce c o m p t e m a d e m o i s e l l e de 
la. Se ig l ian» d e v a i t ê t r e u n a n g e , e n e f l e t . Il a v a i t 
g a r d é q u e l q u e s p r é v e n t i o n s c o n t r e l e m a r q u i s ; m a ­
d a m e de V a u b e r t s 'app l iqua p a t i e m m e n t à é touf fer 

j ce v i e u x l e v a i n de 0 3 . L ' a d v e r s i t é , d i sa i t - e l l e , e s t 
une r u d e é c o l e a laquel le- o n p0ofi*e v i t e , g l l e s» 
flattait, pour sa p a r t , d'y a v o i r b e a u c o u p a p p r i s e t 

' b e a u c o u p oub l i é . M . de l a S e i g l i é r e , à l ' en tendre , 
' é t a i t d e v e n u , d a n s l ' é m i g r a t i o n , l e p lus p a r f a i t m o ­

dè le de t o u t e s les v e r t u s : ce m a r q u i s si fier s 'hono­
r e r a i t à ce t t e h e u r e de s e r r e r l a m o i n ç}e s o n a n c i e n 

( f c r m i e r e t d e l 'appeler s o n a m i . S t a m p l y r é p o n d a i t 
' q u e , l e c a s é c h é a n t , c e lu i s e r a i t un t r è s - g r a n d 
I h o n n e u r . 

D e s m o i s s 'écoulèrent a ins i d a n s u n e d o u c e i n t i -
' m i t é à l a q u e l l e R a o u l ne se m ê l a p o i n t ; oe i e u n e 

h o m m e é t a i t t r i s t e e t r e c h e r c h a i t l a s o l i t u d e . O r , 
t a n d i s q u e ces é v é n e m e n t s s ' a c c o m p l i s s a i e n t s a n s 

1 bru i t d a n s la v a l l é e du C l a i n , W a t e r l o o v e n a i t de 
r l o r ç l a g r a n d e é p o p é e de l ' empire . L e t e m p s pres -

, s a i t . D a n s u n e l e t t re t o u t e récente , le m a r q u i s de 
la S e i g l i é r e , c o n v a i n c u p lus que j a m a i s que la c)(Ute 

I de N a p o l é o n a l l a i t n é c e s s a i r e m e n t e n t r a î n e r ce l le 
de S t a m p l y , e t que le p r e m i e r a c t e des H o u r b o n s , 
a p r è s l e u r r e n t r é e dé f in i t i ve e n F r a n c e , s e r a i t d e 

J 

r é i n t é g r e r t o u s les é m i g r é s d a n s la p r o p r i é t é de 
l e u r s d o m a i n e s , r a p p e l a i t g é n é r e u s e m e n t à s a v ie i l l e 
a m i e la p r o m e s s e qu' i l s a v a i e n t é c h a n g é e d 'un ir 
u n j o u r H é l è n e e t R a o u l . M a d a m e d e V a u b e r t j u g e a 
p r u d e n t de p o u s s e r a u d é n o ù m c n t de l a pe t i t e c o ­
m é d i e d o n t e l l e a v a i t r eu l e le s ecre t . 

S e s r e l a t i o n s a v e c le fermier c h â t e l a i n é t a i e n t , on 
peut l e c r o i r e , u n g r a n d s u j e t d ' é b a h i s s e m e n t p o u r 
le p a y s . L a m é d i s a n c e e t l a c a l o m n i e n ' a v a i t p o i n t 
m a n q u é à l 'appel . On s ' é tonna i t , on s ' i n d i g n a i t de 
v o i r q u ' u n e a m i e dos la S e i g l i é r e f r a y â t a v e c 
l ' h o m m e q u i l e s a v a i t d é p o s s é d é s . L e b r u i t c o u r a i t 
qu'el le v i s a i t à se fa ire é p o u s e r p a r S t a m p l y . L a n o ­
blesse c r i a i t à l a t r a h i s o n , e l l a r o t u r e a u s c a n d a l e . 
S o i t qu'e l le i g n o r â t c e qui se d i s a i t , so i t qu'e l le ne 
s 'en s o u c i â t p a s a u t r e n e n t , l a b a r o n n e a v a i t jusque-­
là p o u r s u i v i son i d é e , s a n s d é t o u r n e r s e u l e m e n t l a 
t ê t e p o u r é c o u t e r k s cr i s de l a foule , q u a n d t o u t à 
c o u p S t a m p l y c r u t r e m a r q u e r des s y m p t ô m e s de 
r e f r o i d i s s e m e n t d a n s les t é m o i g n a g e s de ce t te a m i ­
t ié QUI le fa i sa i t si h e u r e u x e t si l ier . Il n'en ressen­
t i t d 'abord q u ' u n s o u r d m a l a i s e qui n s s ' exp l iqua i t 
p a s ; m a i s , ces s y m p t ô m e s p r e n a n t de j o u r en j o u r 
un c a r a c t è r e plus déc idé , i l c o m m e n ç a de s'en a l a r ­
m e r s é r i e u s e m e n t . C'est qu'en effet m a d a m e de 
Y a u b e r t n 'éta i t p lus la m ê m e ; quo iqu 'e l l e s ' e f forçàt 
de d i s s i m u l e r le c h a n g e m e n t q u i s 'opéra i t e n e l l e , 
ce n 'é ta i t pas l ' â m e suscept ib le e t t endre du p a u v r p 
S t a m p l y qui p o u v a i t s 'y t r o m p e r , f.1 souf fr i t l o n g ­
t e m p s e n s i l ence , et ce qu' i l souffr i t ne s a u r a i t s e 
d i r e : c a r i l a v a i t tourne d e c e c ô t é t o u t e s s e s f a ­
cu l té s a i m a n t e s ; i l a v a i t m i s d a n s ce t t e a f fec t ion 
t o u t son ccaur, sa v i e t o u t e n t i è r e . L o n g t e m p s le 
respect lui f e r m a l a b o u c h e ; m a i s un s o i r , a y a n t 
t r o u v é m a d a m e d e V a u b e r t p lus d i s t r a i t e , phis ré -

! s e r v é e , p lus c o n t r a i n t e q u e l 'hab i tude , i l exprima; 
s o n i n q u i é t u d e d'une fa„.m jndiçcrgte pçut -^tre , 

! t o u c h a n t e à coup s î lr . M a d a m e de V a u b e r t e n 
! p a r u t t o u c h é e , m a i e d e m e u r a i m p é n é t r a b l e , 

— M a d a m e , qu 'y a - t - i l ? j e pressens q u e l q u e 
g r a n d m a l h e u r . 

M a d a m e d e V a u b e r t r é p o n d i t à p e i n e ; s e u l e m e n t , 
lorsqu' i l fut p r è s d e s e r e t i r e r , e l l e lu i pr i t l e s m a i n s 
e t l es pressa e n t r e l e s s i ennes a v e c u n e ef fus ion 
do t e n d r e s s e qui ne l it q u ' a j o u t e r a u x t e r r e u r s d u 
v i e i l l a r d . 

L e l e n d e m a i n , S t a m p l y s e p r o m e n a i t d a n s s o n 
p a r c , e n c o r e t o u t a g i t é de la s o i r é e de l a v e i l l e , 
l orsqu 'on lui r e m i t un bi l let de l a p a r t de M m e de 
V a u b e r t , M o i n s flatté q u ' e f f r a y é d'un si rare h o n ­
n e u r , i l br i sa lo c a c h e t d 'une m a i n é m u e , e t l u t ce 
qui s u i t à t r a v e r s ses l a r m e s : 

« V o u s pressent iez un g r a n d m a l h e u r , v o s p r e s ­
s e n t i m e n t s é t a i e n t j u s t e s . S i v o u s d e v e z e n s o u t t r i r 
a u t a n t q u e j ' e n souf fre m o i m ê m e , c'est u n g r a n d 
m a l h e u r , en effet . Il fau t ne p lus v o u s v o i r ; c'est l e 
m o n d e qui le v e u t a i n s i . S'il n e f r a p p a i t q u e 
m o i , j e b r a v e r a i s s e s a r r ê t s a v e e jo i e ; m a i s j e d o i s , 
e n v u e de m o n fils, m ' i m p o s e r des sacr i f ices q u e ne 
m ' a u r a i t j a m a i s arra<hés l 'op in ion . C o m p r e n e z 
qu'e l le n é c e s s i t é n o u s s é p a r e , e t que oe v o u s s o i t 
une c o n s o l a t i o n d e panser q u e v o t r e c œ u r n'en e s t 
p a s plus p r o f o n d é m e n t af f l igé q u e ce lu i de v o t r e 
a f f ec t ionnée . 

« B A R O N N E de V A U B E R T . » 

S t a m p l y ne c o m p r i t d 'abord qu 'une cfoose, c'est 
qu' i l v e n a i t de perdre le seu l b o n h e u r qu' i l e û t ioi-
b a s . P u i s , en re l i sant c e l t e l e t t r e , il s en t i t r e t o m b e r 
s u r lui t o u ' e 8 les m a l é d i c t i o n s e t t o u s les o u t r a g e s 
d o n t l ' ami t i é de m a d a m e de V a u b e r t a v a i t si l o n g ­
t e m p s s o u l e v é ] : po ids . Il s e v i t r e p l o n g é p l u s a v a u t 
que j a m a i s d a n s le g o u f f r e de l a s o l i t u d e ; il c r u t 
p e r d r e B e r n a r d u n e s e c o n d e fo is . C'étai t p lus q u ' u n e 
af fect ion qui so brisait p o u r l u j , c 'é ta i t u n e ' h a b i ­
t u d e . Q u e fera i t - i l d é s o r m a i s d e s e s j o u r s i n q c c u p é s , 
de se s so irôes o i s i v e s ? Où p o r t e r s o n c œ u r et ses 
pas ? Phjsde but ; partout, auteur de ial.rabando'n; 

le s i l ence , l e s s t eppes déso lées . D a n s son désespo ir , 
i l pri t le c h e m i n de V a u b e r t . 

— M a d a m e , s 'écria-t - i l en e n t r a n t d a n s le sa lon 
o ù l a b a r o n n e é t a i t s e u l e , m a d a m e , q u e v o u s a i - je 
f a i t ? e n quoi a i - j e p u d é m é r i t e r de v o u s ? P o u r q u o i 
m ' a v o i r t e n d i v o t r e m a i n , si v o u s dev iez l a re t i rer 
p lus tard ? P o u r q u o i m ' a v o i r a p p e l é , si v o u s d é v i e s 
m e c h a s s e r s a n s p i t i é? P o u r q u o i in 'avo i i ' t i ré de m e s 
e n n u i s , si v o u s d e v i e a m'y re je ter si t ô t ? R e g a r d e a -
m o i : j e s u i s v i e u x , m e s j o u r s s o n t e o m p t é s . N e 
p o u v i e z - v o u s a t t e n d r e e n c o r e un p e u ? j e n'ai g u è r e 
d e t e m p s à v i v r e . 

M a d a m e de V a u b e r t s 'efforça d 'abord de l 'apai­
ser , p r o t e s t a n t d e s o n af fec t ion e t lui p r o d i g u a n t 
les m o t s l es p lus t endres , Lorsqu'e l lo le v i t plus 
c a l m e , e l l e e s s a y a d e lu i f a i r e c o m p r e n d r e l e s m o ­
t i fs i m p é r i e u x a u x q u e l s e l le a v a i t dû céder . E l l e y 
m i t e n a p p a r e n c e une e x t r ê m e ré serve e t u n e e x ­
q u i s e dé l i ca tes se ; m a i s e n réa l i t é c h a c u n e de ses 
paro le s e n t r a c o m m e la l a m e d'un p o i g n a r d d a n s 
le c œ u r de S t a m p l y , U n r e s t e d 'orgueui l l e s o u t i n t 
e t le r a n i m a . 

— V o u s a v e z r a i s o n , m a d a m e , d i t - i l e n « é l e v a n t ; 
c 'est m o i qui s u i s un insensé . J e m'é lo igne s a n s m e 
p l a i n d r e e t s a n s m u r m u r e r . S e u l e m e n t , rappe lez -
v o u s , m a d a m e , q u e j e n 'aura i s p o i n t o s é so l l ic i ter 
l 'honneur q u e v o u s m'avez oi fert; rappe l ez -vous 
auss i q u e j e ne v o u s a i pas t r o m p é e , e t q u e , dès 
n o t r e p r e m i è r e e n t r e v u e , j e v o u s a l d é n o n c é m o i -
m ê m e les o u t r a g e s et les c a l o m n i e s q u e le m o n d e 
avai t , a m a s s é s s u r m a t ê t e . 

A ces m o t s , i l m a r c h a r é s o l u m e n t v e r s l a p o r t e ; 
m a i s , é p u i s é p a r l'effort d? d i g n i t é qu' i l v e n a i t d e 
f a i r e , il tomba d a u s un fauteu i l , e t l a i s sa se s l a r m e s 
çou,ler. 

l in, présence d'une d o u l e u r si v r a i e , m a d a m e de 
V a u b e r t s e sent i t s i n c è r e m e n t é m u e . 

--, M o n a m i , é c o u t e z - m o i , d i t -e l le . V o u e pensée 
b i en q u e j e n e m a s u i s p a s r é s i g n é e s a n s ef fort à 

briser des re la t ions qui lu i sa i en t m a j o i e a u t a n t q u e 
la v ô t r e . J e m'é ta i s pr ise p o u r v o u s d'une t endre 
affect 'on ; j e m e compla ira i s dans l ' idée que j ' é t a i s 

I peut - ê t re d a n s v o t r e e x i s t e u c e q u e l q u e chose de bon 
e t d e c o n s o l a n t . D e v o i r e c ô t é , v o u s m'aid iez ;'< 
supporter le po ids d'une bien tr is te v i e . V o t r e bonté, 
m e c h a r m a i t ; v o t r e présence d i s t r a y a i t m e s e n ­
n u i s . J u g e z d o n c si j e m e s u i s déc idée v o l o n t i e r s à 
d é c h i r e r v o t r e c œ u r e t l e m i e n . J 'ai l o n g t e m p s hé-, 
s i t e ; enf in, j ' a i cru d e v o i r , p a r é g a r d p o u r m o n 

fils, d o n n e r sa t i s fac t ion à ce m o n d e s tup' ; ' , e e t m^,_ 
c h a n t a u q u e l j e n 'aura i s po int snerifi^, s'il ne se tu* 
a g i que de m o i , u n seul c h e v e u de v o t r e tète^ J'ai 
d u le fa ire ; j e l'ai fa i t . — C'îuondant , ajouta-'t-e!le 
après q u e l q u e s in s tant s de réf lex ion s i l enc ieuse e n 
fixant t o u t d'un c o u p s u r S t a m p l y un r e g a r d qui 
le fit tressa i l l i r , «'il é t a i t un m o y e n de conc i l i er les 

! e x i g o n o e s de m a pos i t ion e t le so ins do v o s félieiteef 
s'il é t a i t un m o y e n d ' imposer s i l e o c e a u x c l a m e u r s 
de la foule e t d 'assurer à v o t r e v i e i l l e s se des j o u r s 
h e u r e u x , h o n o r é s e t p a i s i b l e s ? . . . 

— P a r l e z , par lez , m a u a u i o : ce m o y e n , quel es t -
il? s 'écr ia le v ie i l l ard a v e o i a j o i e du n a u f r a g é q u i 
cro i t une v o i l e b lanch ir â l 'horizon. 

« M o n a m i , repr i t m a d a m e de V a u b e r t , j ' a i m û 
r e m e n t réfléchi s u r v o t r e des t inée . A p i é s l a v o i r e n ­
v i s a g é e s o u s t o u t e s ses facoset s o u s t o u s ses a s p e c t s . 
Je su i s o b l i g é e de reconna î t re qu'i l n'en est p a s d e 
m o i n s d i g n e d'envi» , et q u e v o u s ê t e s , à v r a i d i r e , 
le p lus i n f o r t u n é dos m o r t e l s . V o u s a v i e z r a i s o n . 
1Q v i e u x j o b s u r s o n f u m i e r é t a i t m o i n s à p l a i n d r e 
q u e v o u s a u sein de v e s prospér i t é s . R i c h e , v o u s 
n 'avez pas l 'emploi de v o s r i c h e s s e s . L e s h o m m e * 
o n t é l e v é e n t r e e u x et v o u s un m u r d'opprobre e t 
d l g n o m i n i e . L ' o u t r a g e , l ' in jure , le m é p r i s publ ie , 
vo i là j u s q u ' à p r e s s a i le p lus c la ir de v o s r e v e n u s . 

( (4 # W r f e . ) Jn ,w SANTIEAI;. 
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